
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

de se retirer dans la solitude. Elle abandonna
donc le palais de son tpère, les richess's et les
honneurs qui l'attendaient tans le mon le, et
n'emportant avec elle qu soi · u'ucillx et son cili-
ce, CIte se mit en route : -'ux jeuns gens, d'une
éclatante splendeur, s r ntèrent à la porte ulit
palais pour l'accompagner ;:l'ii etait airmé
comme in cihev:lier. et rautre vêtu comme in
pèlerin : cétaient dlux angs gardien4z que le ciel
avait pvo"s pour la lpreserver de tout ilngr ;
après quelques heures le marche, nos trois voya.
geurs arrivèrnt sur une haute montagne ; là,
avant ap-r.i in" prolunle cave'rn". la pieuse et
héeroïliui jeune lille. après ivir s.ilti' s-5 doux
compagno:is, y d-scendit, et elle y vécut dixs-huit
ans dans b contmplation, ne v ivn.it que" lie ra-
cines, ne heuv:tlt que l' au <(iui d"gouitilitdes
rochers, "t n'avant d'autre conversatioi iu'av"c
le ci"l. Qu"l-luit-,mps avant sa mort, elle grava
sur une paroi du rocher l'inscription suivanie que
les p;,l"r nns peuvern t ncore irea .jourd'hui :
': Ega Ittl Sinibaldi Quis<uiun;r el losrnum
do0mini fiia. amorae ¡Domini mei Jesu Chrtisli, in1
hoc antro hl i«ari dlecrîri. Mai, tto.i li, lil t'de'l
S inildol, S-fgnieur d e Quisqiina et de 1 3lios', j'ai
résolu .1 d- mur- r dans cette caverni'.

,eunes .ill-.-uiie dams, qu' vos charmes
persoinels t les s liclions du monde exposent
à tant d. dan rg l.renez gari-e ! Craignez d
perdre votre verii, votre ilm", v.tre éterilté bien-
hieureuse. Toulez.vous con:,erve>r touis ceg bipins1
et ne h-er-ir" aucun de ces r.sors ? enferin'z-voi,
non pas coiiim. isainte Itosaie dans une grotti
solitaire, humile et profonle, je ne vous demaiide
ias cet i.-"o-iie, niais s uss e voile de la pudeur

et de la m"d"-tie : cacliez-vous sous l ailes de
votre ang" gardien, allez vous reposer à l'ombre
du Tabernacle. Si vous vivez ainsi dans retoi-
gnem"int du.t monde. dans la pr.ère et le recueil-
lement, Diu lui-même écrira sur le Livre de Vie:
" Je decrète que cette j'uine lilli'e et que cette

jeune dame qui ont vécu pour moi dans le monte
habiteront eternellement avec moi dans ma1
gloire."

LES ABIMES

L'abim-a fait retentir sa
voix. l/alacuc, iit, 10).

Penchons-nous un instant sur le bord
ries abiimes. N' dirait-on pas que Luci-
fer dans -: ulitie a creusé ces sinistres
profonldeuirs ? vilyez lu's éléments qui 'v
trouvent i piie-mnle entlassés : tout v et
dans tn iiid'scriptile désordre : des ro-
chers roulés (les hauteurs gisent sur des
aîrbi'es broyépas par' letr' chnte. Jamais
pied d'iomnes vivant n'a foulé ces som-
bres séjours ; jamais les troupeaux nle se
sont désaltérés à cette eau atu bruit lui-
gubre ; les cris étranges des chouettes
réveillent de temps en temps ces tristes
échos, qu le soleil n'a jamais visités de
ces rayons. L'imagination seutle essaie
de visiter ces endrioils ramdits drmvitt
lesquels reculent les plus courageuxt toit-
ristlîs et les plus initrépJides explorateurs,
quie dis-je ? à la vtue des cadavres ein lam-
beaux, des vètements ensanglantés, et atm
bruit de sourls r;'ilements quî'el le per-
çoit, elle se dtourne. ie pouvant slip-
porter l'horreur de ce spectacle.

Malgré tout cela, interrogeons quandi
méme ces abImes. puisq uei l'Esprit-Saint
nous lit iuils oi tilme voix, dedit abys-
sus vocen suamn, et nous troilvi'rons dans
leur répouse des enseignements sur le
pérhé, su r l'enfer, sur le cœur de l'homme i
et sur Dieu.

1!' Sur le péché. - Malgré l'horreur
quî'inspirint les abimes, on est tout dle
même curieux de s'eu approcher, de les
voir on s'approche le leurs bords avec
tremblement ; malheur à l'imprudent
qui dépasserait les limites d'une discrète
et sage curiosité ;:saisi dît vertige fasci-
nateur, il serait fatalement aibsorbé piart'
l'abine béant qui s'étend sous ses pieds.

Or, Ces ahiies physiques onît tun peti-
dant dans l'ordre moral. Sous l'empire
d'une ambition déniesurée, Lucifer dé-
site passioninlément de monter jusqîu'aui
trône de Div'u. pour mieux scruter les
mvstères le la divinité et obtenir tutn
degré d'intiuition et de bonheur qu'il
n'a pas ; le vertige le saisit, il chancelle,
il tombe ; il s'affaisse linmilié et valinclu
dans les abîmes rde l'enfer.

Moïse crie à Pharaon : Prenez garde!
il le meiace des Iléaux di ciel ; il exé-
cute ses terribles menaces ; Pharaon,
obstiné et endurci, ferme les yeux et les
oreilles aux avetissements'devins, il

)musuit criminellenent le p'uple le
Diet, et le voilà témérairement tombé
à jamais dans titi abime, l'abime de la
met' Rouige.

Judas est honoré de la confiance de
son Maitre Jésus (lui lui coifli l'argent
de ses pauvres, qui le fait asseoir à sa
table et qui l'appelle son ami ; mais
voilà qu'un désit' criminel nait dans soit
coen' ; il veut être riche ; pourtant son
divin Maltre a prêché bien souvent con-

tre l'inanité, les abus et les dangers dles
richesses ; n'impot ; le disciple inufi-
dèle et cupide te tient atuciui compte de
ces enseigneenuî'ts ; pour trente deniers
de pluts daits sa bourse, il trah ira son
Maitri, e aiussilôt le voilà lombé dans
un abime de remords et de désespoir
les h.utiturs de l'apostolat il est tombé
dans les profondeurs du sacrilège et du
deicide.

Oh i! l'affreux abime que celui que
creuse le péché dans le aOeiiir dle l'hom-
mie ! une fois tombé dans le précipice, il
perd la lumière de la grace, il tie fait
plus partie du royatumie des vivants, il
est eiseveli danis les ombres de la mort
quel triste et désespérant élat potr lui!
A-t-on jamais entendu dire qu'on ait re-
tire vivante unute personne tombée dans
un abimi Y Jamais ! Ahi ! je n'ose pas
dire qjue cette iipossilbilité existe égale-
ment pour les chrétiens qui tombent
dans les ahimes di tpéché, car la puis-
sance le Dieu est immense ; nais que de
soulfrances, que de sacrifices cette ex-
Iraction ne necssite-elle pas ? N'a-t-il
pas fallu les larmes et lessoull'rances, le
sang et la mort de Jésus-Jhi'ist ? Ne fatit-
il pas les prières. les jeûnes et les larmes
d'une mère. d'une épouse, d'une fille,
d'une sceur ? Ne fant-il pas quelquefois
les mflériles de certaines âmes qui expient
depuis de longues années dans les flam-
nies dii purgatoire ?

:! Sur l'enfer.-La vite de ces abinies
nous fait penser tout naturellement à un
auire aliime autrement redoutable et ef-
frayant, l'abimute de l'enfet' ; abîme de
ll;amiimnes et de cris de rage, le blasphè-
mes et dIe désespoirs, de tortures et ide
haine ; l'eiferi n'a pas de limites, il est
sans fond ; les démons y sont entassés
sur les démons, les répr ouves sur les ré-
prouvés, les années et les siècles ont
bao y verser leur formidable continîgent
(le vices, de criiies et d'iniqui tés, de vo-
leurs et 'le voluptumeux, d'hétrétiqumes et
di'xcomuniés, le sacrilèges et d'apos-
tats, janiais l'enfer ie sera comblé. infer-
nwus e iperdit in nniuan implebtîun'tu. Ai
c'est biei à lenferqu'on peut appliquer
cette parole de nos Livres saints : " L'a-
bimte appelle l'abîme. " Quand les dam-
nés pensent avoir fini de soulfrir, ils
voient surgir' devant eux de nouvelles
souffrances, ils voient de nouveaux abi-
mes se cr'euîsi sous leurs pieds.

Vivons donc de manière à ne jamais
tombert dîans cet abînie ; prions Dieu
quîî'il ne permielte jamais que ce puits iii-
lernal s'ouvre pour nous au imoment de
la mort. Ne aprial puleus os siuum, et que
les abîimes di 'Tartare n'absorbent ja-
mais nos âmes dans leurs sombres léné-
bres. îv absorbeat eas Tart arts, ne cadant
in obscurum. mais qu'il teur envoie l'arch-
ange saint Micliel pour tram sporter dans
la sainte lumière duî paradis.

3'1 Sur le cœur de l'homme.-Oui, en
i'eg:ur'dantit les î abimies matériels, on ne
petut s'eiiipèchlieu de penser à cet abîme
moralqui s'appelle le cœur de l'homme:
t bime e désirs insatiables. Les riches-
so, les honinurs, les plaisirs, la gloire,
rien ne peut le satislaire, et plus il en a,
et plus il en désire. Donnez à un hoi-
mue tous les dlons, toutes les aptitudes,
tous les trésors dut monde, il ne dira jt-
mais :I" J'eu ai assez je suis satisfait ;
je it'ai plus besoin le rien. " Non ; mais
poss par un sentiment impérieux, il
vous dira " Apportez, apportez encore,
apuportez toujours, a/fer, a/fer. " Un désir
comblé, un autre renaît ; une passion
satisfaite, une autre surgit ; un vide est
r"'ipl, un autre se creuse, Eh bien
savez-vouts pourquoi ce ctur est utn abi-
me insatiable ? C'est parce qu'on le rem-
plit de choses qui ne pourront jamais le
combler' ; ou le remplit d'orgueil, de fu-
tilités, de vices et de péchés ; on le rem-
plit de vent ; voulez.vous le satisfaire, le
contentter ? iettez-y Dieu à la place de
toutes ces choses matérielles, mettez-y
sa grâce, mettez-y son amour, et le vide
se cmblera, et la faim s'apaisera, et la
soif sera étlanchlie.

4° Sur Dieu.-Les abimes terrestres
font enfin naître ent nous la pensée des
abîmes fqui se trouvent en Dieu ; mais
ici, les abîmes revétent un caractère
grandiose, sublime et divin : qui pour-
i't dire les merveilles, les profondeurs,
les iiieffables splendeurs renfermées dans
ces abîmes multiples ? l'apôtre saint
I Iautl, qui était monté jusqu'au troisième
icel, ne trouvant aucune parole pour les

exprimer, se contenta de s'écrier dans

son langage bref mais éloquent :O all LE CHEMINtudo divitarum sapcutia' et scientue Dei.
quan incomprehensibilia sunt judicia ejus; 1EA
et investigabiles viaj e/us ?

Parmi les abîmnes que nous constatonsen Dieu, contentons-nous de parler dle sa
j.stice ett de sa miséricorde. Judciat,
jus Abyssus miutta, nous dit le saint roi
David.I " Ses jugements sont des abi- MONTRE ET APLANI
mes. "I" Je tremble, s'écrie ici saint Au-.
gustii, " et mon àme se trouble, ô mon il
Dieu, à la vue de votre jugement, car
vos jugements sont un abime... Vivant 5¢
dans cette chair souillée, au milieu des
labeurs, des concupiscences coupables, RECUEIn DE PIERRE COttOT.
j'avais déjà senti peser sur moi une pre- I ort vol .in-1 ............ 88 ctsmiere condamnation, quand vous aviez
dit à Adam ipécheur :'-'T mourras, et
lu ntie mangeras ton pain qu'à li sueur de
ton front, c'était là, ô mon Dieu, lepr ,A BAN DONmiel abime (le votre ju-tice ; mais l'abî- L
Ie appelle l'abîme. Si les hommes ont
mal vécu, voici qu'ils passen t (le la peine
à la peine, des ténèbres aux ténèbres, des i
profondeurs aux profondeurs, du sup-
plice aux supplices, des ardeurs (le l
coicu pisceice aux flammes de l'enfer... . v
Je tremlble douc, ô Seigneur et votre
voix m'effraie, parce que, à la voix de OUVRAGE POSTHUME
vos cataractes, l'abîme appelle l'abime.

Craignons les rigueurs renfermées DU
dans cet abime de justice et de vengean-
ce, et vivons de manière à ne pas les R. J. P. DeCAUSSADE
mériter. A côté (le cet abime de justice,
ious trouvons en Dieu unîi abime de 2 vol. in-2................... .. 1.13

miséricorde ; nous serions infini si nousI
voulions rapporter tous les traits de la iLE mEi AU.iutllit

miséricorde (le Dieu ; qu'il nous suffise'
de di re que c'est pari miséricorde iju'il n'a I vol. in-18.............................1.5 ets
lias voulu perdre le genre humain aprèsi
la faute d'Adam, et qu' a envoyé poir
cela son Fils unique sur la terre ; c'est
par miséricorde qu 'il a pardonné aux;LE
meurtriers indignes de ce mme Fils;
c'est par miséricorde enfinqu'il accuneilleI
tous les jours les pécheurs qui se pré-sentent à lui, humiliés et repentants.

Ehl bien ! en préseice de ces deux
abimes, à l'exemple du psalmiste, disons, o 
à Dieu " Seigneur, du fond de l'abimen
de nos misères et de nos iniquités, nous
soupirons, nous gémissons vers vous,
pour que vous daigniez nous pardonnerU
nos fautes. QUE DOIvENT AVom TOUS LES CHRÉTENs

Ne disons rien maintenant, car nous: AVEC iu-CHnisr, TIÉ0Or
serions impuissants à dire quelque chose! NANUSCRITS
de convenable, de l'ahîme de lumière et,
de gloire, de béatitude et de honheutr,DE
(le paix inénarrable et d'ineffable ile-
tude dans lesquels Dieu est plongé, dansd
lesquels les justes vivront. ion pas pen- .
dant quelques années, non pas pendanto
plusieurs milliards (le siècles, mais du-
rant toute l'éternité; dans notre inipuis.
sance. contentons-nous de demeurer
dans l'admiration et l'extase et de repé-
ter avec saint Paul :.0 altitudo !!!

TRAIT. - Il y a quelques années., j egravis-
sais un pic élevé qui domine la Grandte-Chiartriuse Sur les plus importantes vérités de la
de Grenobl. A la lumière dus premiers rayonls religion et sur les principaux
du soleil, j'admirais les sites pittoresques et les, devoirs du christianisme.
valles verdoyantes qui me 'charmnié-nt 'te toute
part. 'l'out à coup mon guide le me crir:
, Prenez garde!... vous n'êtes qu'à quelques pas, PAR
d'un alfrtux ahimi-, dans lequel, il y a quelquts1
années, un religieux lu couvent, oii conduisanti MI. HUMBERT
les noviccs ait grand Soin, a trouvu la mort.
Marchez lentemant, appuyez-vous à la barre de v.
bois iincrustoe d.ns le rcher, et regardez 'lu1 1vol. in112 ................. 30
côté d', la montagne. " -le ne pus m'em,ùcierl_ ou
d'un frisson dte frayeur in entendant ce tragiq'uei
récit; je suivis le conseil de mon guide exlpri-1  LE CHEMINmenté, et je franchis sain et sauf le passage re-
donté.

Cher lecteur, voyageur sur la terre, nousl DE LA
nous laissons trop facileinent charmar par ses
l'tes et ses plaisirs, et nous oublions malhieure-P
sement trop souvent que nous còtoyois tous les
jours non pas un s-ul abline, mais ilulsieurs i E R F E C T IO N
l'abime, <lu pchi , l'abnie de l'éternité mallheu-
reuse et l'albbin', de l'éternité bienheureuse. EhA
bien ! voul'z-vous éviter le tomb'r dans les leux Par SAINTE THÉRÈSE
premiers ? Marchez avec craintu et tremblement
.ins l'"troit sentier de la vert'n : alpuy'z-vous iai Pan

sur le bois i.' la croix de Notre-S-igneur, et enlinMARCEL BOUIX
quile vos pensées soient constamment dirig'es vers
le ciel ; alor., au lieu le tomb"r vous monterez
vous monterez sans cesse vers l'éternel abime de 1 vol. in-12..................prix: 50ots
la gluire et <lu bonheur.

PR ATIQUE

IE LA PERFECTION
mise à la portée des fidèles do toute

condition d'après

ST ALPHONSE DE LIGUORI.

LJA

PRIERE
Sa nécessité, son, pouvoir, ses di/fér'entes

formes.

Par M. l'Abbé PETITALOT.

2 vol. in-18 'el. toile......... Prix : 81.401 vol. in-12..................... Prix: 75 cts.
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